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«Urlger vem la ville. lU éJnirnl arrivéi en f,ice .le
l.i maison de Robitaillc, lorsqu'ils revinrent en se
ilirit'eaiit du côté d • h maison de Lawlor. Arrives
eri«f« \b iiuiisoii de Tàqucl cl celle de Robitaille, ils
comm'ncùrent à se pousser l'un et l'autre. Un de
ces ho.Times était le prisonnier et l'iiutre le défunt,
(•'l'iait la première f.is que je voyais le prisonuier.
.1 oiilemiis quelqu'un diie " !l y a une lutte." Un
(erlain nombre de personnes se rassemblèrent. Je
Inissai tombai un morceau de.v7ai de pin que j'avais
a l.i miiin. l.a lutte ne dura pas plus d'une minute.
I eiuiant qu'elle avait lieu et que les l.ommes étaient
iai\ pmes, je vis un li,)mme (L-scenJrod'une calèclie
c-)cz .Vdj. Liiwio;. Il nviiit quelque chose à la
main. Je r.e mm pas ce quec'(<iait. Celle personne
Irappii le grand je jne homme avec ce qu'elle aviiit
;i Ih mum. Ce grand jeune homme était alors au\
prises i.vec l'a :)tre. M fu', frappé à la porte. Le
i^r.uu] jeune liomms f jt ulors saisi par les cheveux
j'iir un petit homme à cheveux rouo-es. Par le
,i,'ran|l j<junc homme je veux dire le dé/.int. L'homme
jJiii descend t de lu calèche était un beau jeune
'onime. l'ar Tliomme à chcveu.x lojges qui prit
le dcfunt par la chevelure, je veux parler de la
personne a la Larn-, John Meehan. Je ne le
conn.iissais pas alors. Le prisonnier leva ensuite
la main

; je ne puis dire s'il frappa le défuni »m non.
I.e prisonnier recula et saiila. Je ne puis dire ^'ll
sauta surledéfint oj w la terre à côlé de lui.
i. autre jnui.t Lomme qui était descendu de la
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